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Introduction
Être femme dans notre société
Depuis ma naissance jusqu’à mon entrée au séminaire de Saintes en 1948, j’ai vécu avec mes parents et mes quatorze frères et sœurs dans une ambiance familiale très fraternelle et solidaire. Mais, il y a soixante-dix ans, les rapports père et mère étaient différents de maintenant. Mon père travaillait comme ouvrier. Ma mère assumait bellement et durement son travail de mère après l’arrivée des quinze marmots que nous étions. Mon père dirigeait toute la famille. C’était un dominateur au fort tempérament. Il nous aimait, mais la crainte qu’on avait de lui était prioritaire. Ma mère se taisait et nous donnait tout son temps. Première levée, dernière couchée. Son amour immense était son charisme. Les rares disputes entre nos parents se passaient loin de nous. Leur harmonie était visible et exemplaire. Cette solidarité et cet amour de nos parents nous ont marqués tous et toutes. Mais la place de ma mère, humble, soumise, était le modèle qu’elle nous offrait. Son affection m’a manqué énormément une fois que je suis entré au Séminaire. Quant à l’autorité paternelle, je croyais qu’elle avait disparu. Je l’ai retrouvée au séminaire, aussi forte, mais plus distante. Cette autorité-là était bonne et dure mais exigeante, faisant appel sans cesse à l’obéissance et à l’humilité. Elle m’a nourri et enrichi pour mon travail d’éducateur et ma mission d’Église. Mon père et ma mère ont été des modèles pour moi adolescent. La richesse de leur vie rude et aimante à la fois a été durant mon existence un appel constant au militantisme et à la solidarité. Mes maîtres quant à eux m’ont appris, grâce à l’Évangile, que l’autorité, si elle est d’abord service des autres, ne peut être qu’humble et aimante.
Égalité et parité
On parle beaucoup d’égalité et de parité hommes-femmes en ce moment. C’est une très bonne chose car durant des siècles la femme a été cantonnée au rôle d’épouse et de mère, sans avoir un mot à dire sur les questions de société.
Rappelons un point d’histoire : c’est seulement le 21 mars 1944, après des débats d’une misogynie caricaturale, que l’assemblée consultative d’Alger, sous l’égide du général de Gaulle, admet les femmes aux droits politiques de la République. Elles peuvent enfin voter au suffrage universel. Depuis ce jour, la femme française a les mêmes droits que l’homme. La Révolution française a fait de nous les combattants de l’égalité, mais nous avons été un des pays les plus retardataires en ce qui concerne le droit de vote des femmes. En 1893, les femmes pouvaient voter en Nouvelle-Zélande, en 1906 aux États-Unis, en 1928 en Angleterre, en 1931 en Espagne et au Portugal.

De grandes avancées mais le combat n’est pas fini
Depuis des avancées importantes ont été réalisées. En 1965, une femme peut enfin ouvrir un compte en banque et signer des chèques ; la même année, l’enseignement technique est ouvert aux filles. En 1970, la mère devient l’égale du père en matière d’autorité parentale. En 1971, une loi rend obligatoire l’égalité des salaires entre les hommes et les femmes pour le même travail. En 1983, la loi Roudy interdit toute discrimination professionnelle en raison du sexe.
En 1999, une loi favorise la parité hommes-femmes en politique, et les effets sont spectaculaires. Alors qu’en 1945 on compte trente-trois femmes à l’Assemblée, elles constituent, près de soixante-quinze ans plus tard, la moitié des députés. Une stricte parité existe au gouvernement où une femme est même ministre des Armées. Je n’aurais jamais imaginé cela lorsque j’effectuais mon service militaire !

Parlons du non-droit des femmes dans le monde
Mais les violences faites aux femmes demeurent un grave problème. Dans plus de vingt-cinq pays d’Afrique noire, de même qu’en Indonésie, en Malaisie, en Égypte, au Soudan, au Yémen, la mutilation génitale, sous forme d’excision, d’infibulation, etc., est généralisée, et graves sont les conséquences sur la santé physique et mentale des victimes.
En 2010, au Pakistan, six cent trente-six femmes sont mortes victimes d’un crime d’honneur. Une horreur ! Au Maroc, en 2012, une adolescente de quinze ans, Amina El Filali, se tue en avalant de la mort-aux-rats pour échapper au mariage forcé avec son violeur auquel on la destine.
J’ai aimé que le prix Nobel de la paix soit attribué en 2014 à la jeune Pakistanaise Malala Yousafzai, âgée de seulement dix-sept ans, en reconnaissance de son combat en faveur de l’éducation des filles, dans une société dominée par les talibans qui souhaitent que toutes les femmes restent à la maison et n’accèdent à aucun métier ni fonction sociale valorisante.

Des sans-droits
Des millions de femmes dans le monde se voient encore refuser les droits fondamentaux et sont privées de l’accès à l’éducation, à l’emploi, au microcrédit, à la justice, etc.
Une étude réalisée dans soixante-six pays a montré que la condition féminine est particulièrement mauvaise dans trois régions : l’Asie du Sud, l’Afrique subsaharienne et le Moyen-Orient. Ainsi, en Inde, une petite fille âgée d’un à cinq ans a 75 % de plus de risques de mourir qu’un garçon du même âge. Et ces dernières années, toujours en Inde, on a assisté à une recrudescence inquiétante des cas de viol. De même, faire passer les filles après les garçons quand il s’agit de vacciner ou de soigner est une pratique fréquente et souvent fatale. Cette situation est due, entre autres causes, au problème de la transmission : il faut un fils et non une fille pour perpétuer la famille, le nom, la reproduction sociale et biologique. C’est encore la tradition ancestrale.
Si la non-violence est la loi de l’humanité, l’avenir appartient aux femmes. Qui peut faire appel au cœur des hommes avec plus d’efficacité que la femme ?

Gandhi


Violences conjugales
Nous aussi, en France, nous sommes touchés par le fléau des violences faites aux femmes. L’esprit macho n’a pas disparu : savez-vous qu’une femme meurt tous les deux jours en France sous les coups d’un homme ? Meurtres qualifiés de « crime passionnel », de « différend conjugal » ou de « drame de la rupture », ils sont bel et bien, en réalité, l’expression d’une attitude comparable au racisme.
En février 2019, le César du meilleur film a été attribué à Jusqu’à la garde, de Xavier Legrand, un drame très fort sur les violences conjugales. J’ai apprécié les paroles tenues par le cinéaste le soir de la remise du prix : « Quand on a tourné le film en 2016, il y avait cent vingt-trois femmes qui avaient été assassinées par leur conjoint ou ex-conjoint. Aujourd’hui, depuis le 1er janvier 2019, vingt-cinq femmes ont été assassinées, ce qui veut dire qu’on est passé à une femme tous les deux jours, alors qu’en 2016 c’était une tous les trois jours. Il serait temps de penser à ces victimes un autre jour que le 25 novembre. »

Inégalités au travail
Il est nécessaire que les femmes soient présentes partout puisqu’elles constituent tout simplement la moitié de l’humanité.




OEBPS/images/signature.jpg





OEBPS/cover/cover.jpg
Guy Gilbert

Les femmes et l’Eglise

Quelle place pour elles demain ?
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